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BIBLIOPHILIE ..... . 

Eclatée entre l~incunable et l'ordinateur, notre profession méconnaît 

trop souvent l'autre côté de la médaille. En voulant rompre le cou à 

lOle vision trop souvent répandue, 'dlune profession passéiste et statique, 

nous avons dans nos précédents numéros privilégié les bibliothèques - Cen­

tres de documentation multi-média, l'informatisation etc .... L'idée de la 

salle de lecture poussiéreuse et mal éclairée, tapissée de rayonnages -

généralement inaccessibles - pleins de livres reliés où quelques érudits 

locaux consultent de vieux documents sous la garde d'un employé maussade 

tend à disparaître. Dans le monde de la bibliophilie, des bibliomanes et 

des bibliothèques de conservation, les bibliothécaires sont également 

passionnés par ce qu'ils font et leurs institutions ne sont plus des 

sanctuaires où l'on n'ose entrer qu'à pas feutrés. Passionnés, ils sont 

passionnants et en les écoutant, on retrouve un peu des motivations pre­

mières qui nous ont poussé vers ce métier, car si l'on s'en tient à la 

simple éthymologie du mot bibliophile - ami du livre - nous le sommes 

tous, peu ou prou ... 

Livres anciens 

et livres d'art 

Livres modernes . 

Cité 25 - Tél. 28 35 58 

M.D. 
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Nouvelles du Comité 

"Chose promise, chose due" 

Les résultats du sondage que nous avons effectué auprès de nos membres 

nous encouragen t à mettre sur p ied quelques cours de catalogage. Précisons 

qu ' il s ' agit de cours de per fectionnement destinés uniquement à des 

professionnels et que nous r éservons exclusivement à nos membres ! 

Rappelez-vous que nous sorrmes au norrbre de 200 à l ' AGBD ! Les personnes 

qui désirent s'inscrire peuvent le faire au moyen du fannulaire qu'ils 

recevront au courant du mois de juin. 

Vous avez été nombreux ù répondre à l 'invitation de l ' Ecole de Biblio­

thécaires et de l'AGBD , puisqu'une centaine de persOimes (dont 40 membres 

AGBD) sont venues assister à la conférence de M. Michel ALBARIC SUT la 

déontologie professionnelle. Il ne manque pas d'exençles qui nous montr ent 

que not.re profession n' cst pas reCOIIDue par le public et nous nous de­

mandons souvent pourquoi il n'est pas convaincu de la nécessité d'une 

fonnation spécifique pour exercer ce métier. Et pourtant, nous SOllUlles 

persuadés qu'à partir du moment où il y a des livres, des lecteurs , des 

questions, il faut des professionnel s . M. Albaric nous a présenté un 

historique de notre profess i on et nous a expliqué pourquoi , à son av i s, 

il est nécessaire de publier tm code de déontoJogie . En conclusion , 

il a comnenté un document de travail élaboré par l'Assoc ia tion des biblio­

thécaires français intitulé ' Nission, devoirs et droits du bibliothéca ire". 

Un code nous permettra-t-il d ' obtenir unc reconnaissance de notre pro­

f ess i on ? C'est l à assurément un thème de réflexion pour les associat ions 

professionne lles. N'oublions pa s cependant que notre image de marque 

découlc priJKipalement de notre compétence dans notre travail quotidien 

*** 
liORS-'l'E·XTE a besoin de publicit~ .' Demandez cl vos fouP11isseurs 

et connaissances de faire parCl'ître Wle annonce. Tarif : page 

entière Fr . 100 .-, demi- page Fr . 60.- (robais de répétition). 
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Suite à un éditorial du Bulletin de la Salle Simon I. Patino ainsi qu'à d i'ffé ren ts 

articl es parus dans la presse genevoi se mettant en cause le travail effectué 

dans l es Bibliothèques mWlicipales de jeunes , l e Comité a réd igé, avec l 'aide de 

quelques bibliothécaires i ntéressés, tUl t exte qu' il a transmis aux rédactions 

de plusieurs j ournaux en les priant de bien vouloir le publier . "Hors-Texte" l e 

reproduit ci-dessous. Prenez-en connai ssance! 

Me8dames~ 

Messieurs ~ 

Gabrielle von Roten 

Présidente 

Genève~ le ? mai 1983 

Permettez- nous , en tant qu 'Association Cenevoise des Bibliothécaires Diplômés 
(A . C. B. D. ) , de 80lliciter un dMit de raponse à l ' Edi torial 1/83 du Bulletin de 
la .'ialle Simon I . Patino, ainsi qu 'aux articles parus dans l a pres,"e~ et qui met­
tent en cause~ peu ou p'f'ou .. le travail qui se fait aux Bibliothèques municipales 
de jeunes . 
Il n 'est pas inutile de rappeler que les responsables des six bibliothèques de 
jeunes sont des professionnelles, dont les études ont été sanctionnaes par un di­
pl.ôme~ qu 'eUes ont de plus l 'expérience que donnent plusieurs années de prati ­
que .. et que le travail qu 'eUes accomplissent se base sur des connaissances bi­
bliothéconomiques .. une formation continue active.. la consultation de revues spé~ 
ciaUsées e t le partage des i dées de chaoune . 
Peut-on parler de la "pauvreU des bibliothèques municipales en oe qui conoerne 
la jeunesse" lorsque l 'on sait que le stook total des s ix bibliothèques et biblio­
bus de jeunes représente plus de 70 . 000 volumes~ alors que 700 titres sont d la 
disposition des lecteurs du Centre du Livl'e pour' Enfants ? En moyenne~ 8000 livl"es 
sont acquis chaque année pour l 'ensemb le des Bibliothèques muni cipales de jeunes . 
Albums pour' les tOld- petits , contes , romans~ docwnentaires sont choisis qualita­
t i vement .. à l 'aide de l'eVues professionnelles (Jeunes aujourd 'hui, Trousse-livres, 
Revue des livres pour enfants de Clamart~ etc . ) ~ et examinés attentivement paT' 
chaque responsable . Ce stock est mis en valeur pa:r' l e prêt, ql/alifié de "simple 
prêt" . 
Que représente donc un après- midi de "simple prêt" ? : 
La b1:bliothécaire , seule la pll/papt du temps~ intermédiaiJ>e entl'e le livre et 7,e 
futl/r lecteur .. en constante disponibilité .. doit faire face d des tâches fort di ­
verses : 
- accueil deB parentB et des enfants 
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- conseils pour les romans 
- t'echer'ches pOUY' l es conférences (et les petits l ec teurs s e pass i onnant pour 

de s sujel:;; aussi originaux que l-e céphalophe: les colonne s d ' lIercule ou t e 
t ravai l des enfants~ il n'est pas toujours aisé de t rouver livre s et planches 
de docwnen tation .' ) 

- recherches avec les étudiants (la condition féminine à travers la littérature 
enfantine .• l ' illustration . .. ) 

Nous sommes bien loin de l ' image stéréotypée du "coup de tampon " apposé sur l e 
livre . . . Les travaux de gestion se font en dehors des heLft'eS d ' ouverture . 
Un mo t SUI' l 'animat ion des bibtiO'thèques~ qui existe ~ bien que les bibliothèques 
ne soient pas des cen t res de loisi r s v i sites ré gulière s de classes (explica­
tion du fonctionnement de la bibZiothèque~ pY'ésentation d ' un ou plusieurs U~ 
v re s . . . ) , e.r.posi tians thématiques ~ accueil d 'une conteuse ~ d 'un gr oupe de marion­
nettistes . . . Chaque bibliothèque e s t le reflet de la personnaUté de ,"W respon­
$ahle~ qui l 'anime selon son coeur et s e s pos sibilités (locaux , personnel, temps) . 
Pour concZure, nous dirons que Zes Bibliothèques munioipales de jeunes sont pr ê­
sentes dans ohaque quar t i er, s ont largement Ollvert e s au public . e t que leur s 
r e sponsables seraient heureuses d ' y accueiUir t oute personne dés 1:reuse de mieu.x 
compl'endre leur t ravm:Z, et de faire connai s sance avec la littéra t ure enfan t ine . 

• 

Le Comité de l 'As s ociation Genevo1:se des 
Bibliothécair'es Dipl8més 

Le céphaZophe est une antilope 

(c o di rep ] 
courtage diffusion ~ représentation 

G uy Vignon 

sous une raison sociale nouvelle . 25 ans (f activité et d ·el<periertce 

[cod i rep l 

une sélection d 'éditeurs pour les bibliothèques 

27 bou levard ffYvoy 1205 Genève Téléphone: (022)280392 
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Librairie QUENTIN 

,-_ _ ___ --, Installée à Genève depuis 1979 , la U~rairie Quentin, 

0
, de tradition et de c ul ture françaises exer?e une 

~~ .• : .• . _~A.' . _ act ivit é internationale auprès des bibliophiles et 

des b ibliothèques pub l iques . 

'y.. Elle est ouver te à un public plus l arge e n mat i ère 

L-_ _ ___ ~ de li t tératu r e : édition s o rig inales et l i vres illus­

tré s de not re temps . Que représentent la b ibliophilie et l e 

marché du livre ancien en 1983 ? Autant de réponses esquissées 

pour situer notre acti v ité . 

La bib liophi li e 

L'acquisition d'un e xemplaire d e choix ( q u e l ' éd ition soit h umble 

ou prestigieuse) est certainement moins une aff aire d ' argent que 

ce tte patience , ce flair, ces rec herc hes qui sont le propre d e 

la bib liophilie . On a trop souvent enfermé la bibl iophili~ dans 

une sorte de c lub sec re t , comme si elle ne pouvait être q u e 

l ' apanage d ' une élite f ortuné e . 

Dotée de traditions, de rites et de modes, c ' e st assur ément un 

phénomène c omple xe, propre à dérouter le p rofane . L ' attrai t pour 

l es livres rares et précieux allant jusqu ' à susciter les sarcasme s 

de c eu x qui se borne nt à n e convoi ter Que des "b o uquins ". 

En réalité, el le est f ondée sur l'exigence la plus noble, car 

ell e implique la conjonction du goût et du savoir ; texte, illus­

trati on , rel i ure, provenance, autan t de critères qu'il s ' agit de 

respecter, sans jamais en s acr ifie r auc un. 

Ainsi la bibl iophilie n ' est -elle pas seu l ement l ' runour des l ivre s . 

Un collectionneur distingué, un grand l ettré même, peuvent dis­

pose r d ' une bib l iothêque opul ente sans être bibli ophil es. 

J ' aperçois bien le sca ndale d e cette superstit ion du livre, moins 

fait pour être lu que manipul é . La Bruyère a fort bien persiflé 

ce féti c h isme. Comble d'horreur, le pervers bibliophile est en 
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outre dévot : ses e xemplaires amoureusement c ho i si s , doivent ê tre 

parés d e tou tes les perfecti on s ; maro quin aux armes , g rand papier, 

illus tratjon mag istrale, typographie impe ccabl e ... 

Que l' on veuille bien cü •• ";>j_dére r qu'il en va des exemplaires de 

luxe comme du costume des dimanche s à la campagne .. . 

Si la lec ture s ' accomode parfaite me n t ct' un exempl aire "ordinai r e " 

en reva nche , celle de vos auteur s de p r édilection requiert des 

" e xemp lai res d e c ho i x tl
• Bre f , à moin s d ' être le duc de La Vallière 

o u le dire c teur du Paul Getty Museum, on peut médi te r l' adage 

malicieux de mo n c onfrère Ana tole Franc e 

Un bi..61i..()phi..1e ft' achète pa-1 le-1 .U..v1l 1!. 4 pOU /l l.e4 L iJu!., 
i.l. .le4 ach.èt e pcr l/.ce.qu'il l e.-1 Q 1,u-1 . 

Le l a byrin the des livres 

,La Librai rie Quen tin publ ie régulièrement de s cat alogues de vente 

à prix ma rqués , t i ré s jusqu ' à 4000 exemp lai r es . I ls son t d is tri­

bués grac i e usemen t aux bibl iothè ques et aux amateurs qui veu lent 

bi en se manifeste r. Deux d' e ntre eux doi vent pa r aître au mo is de 

j uin . 

Le pre mi e r a pour ambition d e c ommémo rer le bi-centenaire 

(4 juin 1783) de l ' e xp é rience des f rère s Montgo lfie r à Anno nay . 

Il traite e xclusiveme n t des novateurs de l ' aérostation au ISe s. 

La conquête de l 'ai r (du my the d'Icare à l'astron a u ti que )est en 

effe t l ' une de nos · spéciali t és . 

Le second catalogue r enfe rme près de 500 titres les p lus 

di v e r s (livres e t manusc ri t s) : li t térature, voyage s , 

. mé decine , al c h imie , beaux-art s, histoire . L ' éd ition 

des Fermiers géné raux des Con.t.e ".l d e La Fontai ne , des 

o uvrages illustrés par Picasso , Daumi er ou Van DyCk, 

vois i n e n t avec les éditions orig inales de Madame 

l3uv Œ/l.y et de s Li..ai..-1ort-1 danç;.e l1.eu -1e-1 ; un e xemplaire 

annot é pa r Jean-Jacques Rousseau , des le ttres 

d ' amour de Sai n te - Beuve adresséesà Mad a me Victor 

Hugo , un recue il de dessi ns o riginaux a ccompagné du .J 

manuscri t relatant la découverte d e l ' ancien empi r e 
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Maya , côtoient des i ncuna bles italiens et all e ma nds, des manus­

c ri ts médiévau x. Les exemplaires, uniques par excell e nce se 

trouvent d éc rits et comme ntés avec parfOis l a reproduction d'une 

f igure, d ' un ti tre o u d'une re li ure. 

La tâch e du libraire étant de l es exhumer et de les promouvoir 

e n s 'adressan t à " l 'honnê te homme " - sans jargon ni termino l ogie 

absconse. To us ces livres on t une histo i re , u ne valeur e sthéti que, 

des dimensions cachées (pas s eulement bibliographiques) qu ' il 

i mpor te d e décrypter . Il s ' en faut de beaucoup q ue l e libraire 

puisse jamais en pénétrer tous l es arcanes . De fa i t, i l n ' est 

que l ' expert c ' est-à-di re, selo n une défini ti a n assez re L:\t lvlste. 

" ce lui qu i se trompe l e moi ns". 

Etienn~ ct Cb,istt.tn 
Snilbrd ,,., 

De tous ces tré sor'S qu' il essaime aux 

4<-
AGE N EVE; 

o., B"IL. o~"'1iIL 

~e;oW' ''''~<-- ~' .~", .. ~_ 
qua tre' vents , l e I1brair'e 

en es t le conser'vateur- san s les s er'v itudes d ' u ne b i b liothèque 

pub l i que- conservate ur' é phémèr'e ; muré dans l e labyrinthe inépui­

sable d' une bibliothèque myth i que , se c r ètemen t i nfini e (c ' est 

son côté borgesien). Ses catalogues n e r e flètent pas seu lement 

les trouvai lles du mom e nt, ils révèl ent auss i un engagemen t 

assez équivoque: répond re aux desiderata de l ' amateur comme du 

s p éC ial iste , à mi-c hemin des spéculat i ons inte llec t uelles et 

commerc ii'\l es . 

Le nec plus ult r a d'un b on catal ogu e sera i t de donner l' im-

press i on au l ecteu r' que c haque tit r e a été s oigne usemen t sé lec­

tionné, alors que le librai re est tributa ire d 'un marc h é et 

d ' acquisitions qui ne peuvent être planifi és. A une époque 

où i l n' .est plus possib le de se cantonner dans une seule 

di scipl ine ( a mericana. livres roman t iques , gastronomie ... comme 

n aguère), c ' e s t son côté di l e t tante , et c ' est sans doute l e se l 

du mét ie r. 

Lors d'un congrès de paléograph ie qu i se tenait à Ge nève . j ' ex-
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primais au professeur Gabriel mon admiration pour tel médiéviste 

ou tel spécialiste de la le ttre ornée au IXe siècle, et c'est 

l 'un d'eux qui a décerné au métier de libraire antiquaire 

l'éloge le plus flatteur, en citant les Goncourt: 

Ce ne -10nt pa." .{e-:J pc/[le4 qui f-()n~ le coJJ..ic/i., c' e<lt le. !-iL 

Le libraire se r isque à être ce fil d'Ariane qui permet de ne pas 

s'égarer dans le dédale des d i sciplines et des siècles . 

Visions apocalyptigues 

Ici et là, on déplore la raréfaction des livres anciens, leurs 

prix vertigineux . Observons seulement qu'ils n'ont jamais été 

communs , ni bon marché. 

Le stock d'un libraire est de toute façon un perpétuel devenir: 

aux ouvrages qui ont surmonté les outrages du temps, viennent 

s 'a jouter ceux qui ont la réputation usurpée d ' être introuvables 

llarce qu 'il s sont épuisés chez l'éditeur. Encore que je serais 

curieux de savoir comment mes confrères de l 'an 2020 s'en tire­

ront avec ces imp ress i ons bâclées qui tombent en poussière avant 

terme. Tout aussi alarmant, ce rapport de la Bibliothèque natio­

nale à Paris: sur 2 mil l ions de l i vres édités depuis 1875, on 

crai nt que les deux tiers ne puissent plus être consultés à 

brève échéance. 

Que dire de la production du livre d'art? de ces l ivres d'artiste, 

imprimés sur papier noble, où un éditeur, qui ne peut être que 

fou à lier, s'ingénie à favoriser la rencontre d'un peintre et 

d'un poète de notre temps. 

Je peux en témoigner: le dernier que j'ai publié l 'an passé 

figure au très select palmarès des "1;0 plu4 beaux 1..i.. Vl/.e4 de 

1.. 'année" d e langue frança i se. Précisons exactemen t ce que vaut 

mon bâton de maréchal : un tirage unique, limité à 75 exemp l aires 

numé ro tés (lequel fr i se la mégalomanie), ou s i l ' on préfère 

l 'occupation d'un espace de 32 mm d'épaisseur (emboîtage compris) 

sur les 7 k il omètres et demi de rayonnages nécessai res chaque 

année pour caser le dépôt légal à Paris. 
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Pour repre ndre un symbole cher aux h e rmét i s t es e t a u x i mpr i meurs 

d e la Renaissance, j e devra i s ado pter pour e mb l ème le s erpent 

qui se mo rd la q ueue, annon çan t ai nsi qu'ap r ès cinq c e nts a ns, 

les t e mp s sont r é volus: le cycl e s ' a chèv e . 

Que lle grande vill e mo derne p o urrai t s ubsis ter s ans son ann uaire 

de t él éphon e, demande i ngénume nt Miche l Bu tor . Ce t ul time 

rempar t de la civilisati on e st appe l é à sauter j oyeusemen t comme 

les a u tres et plus ieurs vi lles d e Bretagne le prouvent déj à grâce 

à la muta t i o n a u dtvi s uelle . 

Pour e n te rm i ner avec ce s vi sions apocalyp tiques, j e confesse 

une mo n umentale pUbl ic ité o ù Mon s ieu r Gutenberg étai t honoré 

du plus o bscè ne des bras d 'ho nneur. L ' i nforma t i que . les vidéo­

disques nous e n traîne nt v e rt ig ine useme nt de la bri qu e méso po­

tamienne au sa tel lite concentrant la t otali t é du savoir emmaga­

s iné dans nos b i bli othèques . I l suffira de le capte r c he z soi 

s ur éc ran . 

Le s perspe ct ives d ' ave n ir 

I l est v r aisemblab l e que nous assis t o ns a u cré pusc ule d ' une 

forme du livre, n on de l a lecture Quant à l a bibliophilie, elle 

s ait s ' adap ter . De nouveaux ge n res éme rgent; p a r e xemple, les 

livres d ' enfant , c eux illus t rés lJ al' la pho tographie ; la mé dec i ne 

et les sciences, t r op lonpte;~'ps négligés, son t même devenus des 

" valeurs de placement" à l ' ins tar de s éd ition s de Co perni c , Paré , 

Képler qui jadis étaient l es s eul s à ê tre cités. 

Le marché international a VL' naître ces derniè re f> années u ne 

clientèl e qu i s ' a t t a c he mo jn sà l a C()ndL;ti..vrt{~ à J..'d .. a.t. d' un 

exemp laire qu'à l'in té rêt et ci l a va l e ur i ntr i nsèque d 'une 

oeuv r e . S i Brune t et Rah ir f o n t toujours autori t é , la nouve l l e 

règl e d' or d e l a b i b liophi l i e se retrouve peut-être dava n tage 

dans le Pllin-iin g and l."' e fl/ ind ut Man: c hoi x judicieux de li v res 

impri més depuis ci nq s i ècles, con s t ituant des jalo ns dan s 

l 'h istoire d e l a pensée humaine . 
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Je reconnais volontiers l ' infl uence s al utaire de cette école 

ang l o-saxonne, l aquel l e honore dans l e sanctuai r e de la biblio­

phi li e Platon et Shakespear e , s u r un st rict pied d' égalité avec 

Mar ie Curie , Agassiz o u Einstein. 

Toutefois pour ces li v res , l es prix ne c esse n t de grimper : 

c'est le revers de l a médaill e . A tit r e d ' exemple, si vous 

dés i rez les t r ois vo lumes d e l a p r emiè r e édition d u Da~ Kap~~a~, 

il vous faud ra débourser au jourd ' hui prè s d e $ 18 ' 000 (prolé­

tai res de tous les pays , u n issez-v o us!) 

J e crois devo ir avancer une dernière réf lex"ion : c ' est moi ns la 

bib l iophilie que l ' activité 

q Ul. semblent me nacées . 

d' a n nées pour para 

d'un s péciali s te du 

adm i s q u' il possède 

de gestion commer 

toute épreuv e ( l es 

et e n fin des moye n s 

( l es catalogues r enfer 

Jun Oc Tou.nQ 
')4 " '11° 

d e livres sont devenus mo nnaie 

d ' expert e n la matière 

Il f aut une quinzaine 

cheve r l a formati on 

livre anc i en : étant 

déjà d e sol i des no t ions 

cial e , u n e santé à 

voyage s sont incessants) 

finan ciers respectab l es 

mant un mil l ion de francs 

courante, si j' ose dire) . 

Outre la pass i on du liv r e, que de capaci t és à loge r sous le mê me 

bonnet . Mais c e qui pri me , c ' est la fo rmation sur l e terrai n ; 

le coup d ' oe il , l ' e ·xarnen physique d e milliers d ' ouvrages so u s 

l ' autorité de plusieurs maît res qui vous enseignen t l e u rs spé­

cialités respe ctives . Or la profession est foncièrement malthu­

s ianiste . Les libraires c hevronnés qui pourraient tra n smett r e 

l e ur expéri enc e n e veule nt pas vraiment l a partage r. 

Dan s un monde o ù l es imi ta tions l ' empo r tent sur les modè l es , 

l e beau livre conserve son caractère authentique e t noble . Il 

e st une réal i té vivante . I l r este sur tout l e fruit d ' une e n ten te 

r a re : Un homme a pen -Hi c e --1 pa[}.12.--1 , i.e /) a écll: .Lte.4, u n autlZ12. i.e..-j a 

i.mpll.i..mée.4 , un édi.te.vlZ i.eJ a e.nvoyéeJ à deJ .LiblZoi../I..12..-j et C12. 4 
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"U. b fla iAJlA unt che/lch é de4 J..ect eu ll-1 qui eux-m êm e" en ont pal/.1.é 

à de.., ami.., (ttli che.l O~on.l . 

Quoiqu'il e n sol t, le livre demeure bi en la mémoire . l e témoin 

impass ibl e d'une c ivil i sation qu i n e veut pas pér i r . C'est pour­

quoi ce p assage des iIlémoiJl.e -1 d'Out.ll.e-tombe. mé tapho r e féconde 

et irrésistible, a t q u jou rs éve ill é e n moi je ne sa i s quell e 

r ésonnance s ingulière: IJe4 peup.lade-'J de 1. 'Oflé.rwqu. e Il' ex.L1:t.ent 

p .ill/J ; il. n '(Ult fle-1tç de lellll, di..ale.cte (lU 'une dUILJuùte de mot4 

p/l.u ft o ncé4 dalt4 la c;_/lle de", uJl.bl/. e-1 pU I/. de4 peJUl fJql/et-1 d even u"" 

liblt€-<'I ; comme .I..a 9ltiVe d'Ag"lI.ippine g.o'Jo/l iilait de1 mat", .-j UIL i.e-1 
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INSTlTUT 

ET MUSEE 

VOLTAIRE 

" 0 maison d 'Arist i ppe: 0 jardin s d' Epieure !" C ' est par ce tte 

apo strophe enthousiaste que s ' ouvr e l' épî tre en vers que Vo l tai r e 

a comp osée pour cél ébrer son in s tallation dans l e domaine sis aux 

port es de l a Genève du XV III e s i èc le où il a résidé pr esque exclu­

sivement - il prenait ses quarti e r s d'hiver à Lausa nne - de 1755 

à 17 59, années déci sives qui se p lacen t, dans l ' évolution de sa 

pensée , entre la r édactio n du Poème S UT le désast r e de Li sbo nne 

et Ca ndide. Or cette demeure, bapt isée " Les Délices" par l e ph i l o­

sophe e t r estée en sa possession jusqu ' en 17 65, abri te mainte nant 

l'Inst itut et Musée Volta ire, qui a vu le jour en 1952, grâce à 

l'init iative de M. Theodo re Beste rman, et dont l' inaugura tio n o ffi ­

ciel le a eu l ieu le 2 oc tobre 1954 . 

L'Insti tut et Musé e Volta ire s ' es t donné pour obj ect if de promo u­

voir l'étude du XV III e s i èc l e, et plus par ticulièrement de Vo lt a i ­

re, ps r l a ré union et par l a mise en va l eur d'une riche co ll ecti on 

d ' impr imé s, de manus crits et de documen ts icono graphi qu es touchant 

cette période . Sa bi b liothèque , ouve r te aux érud its et aux ama teurs 

éc l a irés, gro upe act ue ll eme nt que lque 16000 imprimés, au nomb re 

desque ls il co nvient de r elever, e n premier li eu , plus d'un mil­

l ier d ' éditions d'éc rit s de Volta ire - en langue or iginal e ou en 

tra duc ti on - sor tie s de presse a u XV I II e s i èc l e , a ins i que la pl u­

part de s éditions parues au XI Xe e t au XXe s i ècle qu i offr ent un 

certain i nt érê t sous l e r app ort de l' établ issemen t du texte, du 

comme ntaire , de la traduct i on et de l'illustration. 
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L'Institut s 'attache en outre a co llec tionn er les adaptations, l es 

parodies et l es suites d ' ouvra ges de Vo l ta ire , les text es apocry­

phes ou dont l'attr i bution à Voltaire est contestée , l es pièces de 

théâtre et les romans 00 apparaî t Voltaire, l es é tudes de tout 

o r d r e q u i on t trait â sa pe rsonn e et à ses écrits, san s oublier 

ses sou r ces , les livres qu i l ui sont déd i és, ni l ' essentiel de ce 

qui concern e ses contempo rain s et l es mill e aspects de son temps . 

Qua nt au fonds de manu scr its , il renferme non seulement des cen­

tai nes de lettres de Voltai re e t de ses correspondants, mais e n­

cor c , bien qu 'i ls soie nt des plus rare s , di vers manusc r its l it té­

rai r es du père de Candide, comme auss i d' autres pièces relatives 

au s i ècle des lumières. A ces or i ginaux s'ajoutent pr ès de 2800 

cop i es de lett res effectuées à l a fi n du XVIII e s i èc l e, en vue de 

l ' édit i on des Oeuvres comp lètes de Voltaire dite de Kehl , et des 

phot ocopies de nombreux manuscrit s détenus pa r d ' autr es bibliothè­

ques . 

Les co l lection s iconograph iques ne sont pa s moins remarquables . 

De tout un ensemb l e de pei ntu res , ~l e dessins, de gravur es , de mé­

dailles ct de scul ptures se détachent , avec un tab leau de Largi l­

liè re mont r ant Vo ltaire à l'âge de vingt -quatr e a ns, tro is chefs­

d'oe uvre de Ho udon: un buste du patriarc he en habit à l a fran ­

ça ise et portant perruque , sa têt e à l ' anti que , parée d'une mince 

c heve lu re enserrée dans un bandeau, c t un moula ge en terr e cuit e , 

retouché par l'arti s t e l ui-même, du plâ tre origina l du fameux 

"Vol t aire assis ", en quoi l' on s ' acco rd e à r eco nnaî tre l 'un des 

somme ts de l'art du portrai t sculpté. Parm i le s ob j e t s ayant appar ­

tenus à Volta ire, il faut s i gna l e r de beaux meubles , notamment un 

magni fi que sec ré t aire orné de marque terie. 

Mais l'Institu t e t Mu sée Vol taire, dont les col l ec ti ons sont so i­

gne usement complétées et t e nues à jour , est plu s qu 'une biblio­

thèque de conservation . Il c onstitu e un cent re de recherc he qu i a 

pour tâ c he de f aci liter la pub l i c ation de textes e t de trava ux 

concer nant le XV I II e sièc l e. C' est ai nsi qu' il con tribue à une 
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grande partie des éditions, des études , des conférences, des col­

loques, des montages aud io-visuels, des films et des expositions 

consacrés de par le monde à son héros éponyme et à son époque en 

répondant aux questions que lui posent maints spécialistes et en 

mettant à la disposit ion des chercheurs, outre ses fonds ordonnés 

d'un point de vue systématique, les multiples catalogues détaillés 

qu i sont en train d'être dressés, au prix d'investigations souvent 

très délicates. D'autre part, les nouvelles acquisitions les pl us 

importantes son t régulièrement décrites et, s 'il y a lieu, publiées 

dans ses rapports annuels et dans des articles qui en soulignent 

l 'intérêt. L'Institut fait par 

ailleurs connaitre ses richesses 

au public dans le cadre de quatre 

autres salles d'exposition, où 

un choix de documents originaux, 

accompagn€s de textes exp l icatifs, 

se trouve disposé de façon à per­

mettre de suivre les grandes 

étapes de ln vie et surtout de 

l'oeuvre de Voltaire. 

Enfin, des visites comment€es , 

fr€quemment suivies de discus­

sions ou d'expos€s sur les re -" 

cherches en cours, sont organi-

s€es à l'intention de classes 

de lyc€ens, de groupes d'€tudiants 

et de membres d'associations 

CANDIDE, 
ou 

L'OPTIMISME, 

TRADUIT DE L'AllEMAND 

Mil. LE DOCTEUR RALPH. 

MDCCLIX 

culturel l es en provenance tant de Suisse que de l'étranger. Par 

toutes ces activités, l'Institut et Musée Voltaire entend conti­

nuer de faire rayonner l'esp r it d'un penseur épris de raison et 

de clarté qui a su mieux que personne conjuguer réflexion et 

action . 

Charles Wirz 
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A N T 1 QUA R I A T . 

li vre s r a r es et préc i e ux , curio s ités ... 

r ec herc he s infi nies, descrip t i ons minutieuses , de l a den -

t elle . .. 

la vente s ur ca talogue, le s vente s a u x e nc hè re s ... 

l es c l ients qui che rchent, les c li ent s qui achètent , le s 

c lien ts qui vendent , les client s - confrè res, l es c l ients ­

amis ... 

ma j eunesse ... 

mon Maître. mo n Am i : Nicolas RAUCH ... 

Né à MOSCOU en 1897 . Libraire chez 
Georg fondë par son g ra nd -père. De 
1923 à 194 0 à Par i s . Fonde s a propre 
librairie anci enne en 1947. Décédé 
en 1962 . 

Et vous voudr iez , chers co llègues, que je vous en parle ain s i en 

quelques pages? Ne seriez - vous pas en trai n de m'inci ter à 

écrire me s mémoire s ? Que vous en dirai s -je pour vous e n dire un 

maximum e n peu de mot s ? 

A vous de lire entre l es lignes . En vou s traçant l e portrait de 

que lques amis , client s ou pa tron , j ' espè re que vous revivr ez avec 

moi l ' ambiance de trava il qu i é tait l a nô tr e il y a plus de v i ng t 
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ans (e h oui ... d~j â ! ) ; vous verre z se dessi ner des collec tions; 

vous Y.o. Oh, a ssez ! Qu i e n a e nv i e , me s u ive ! 

QUAND LES COMTES SONT LES BONS AMI S DU LI VRE 

Le décor: la Librairi e ancienne Ni co la s Rauc h S . A .• 2 place du 

Po rt à Genève . Un e ar cade s u r la rue d u Rhône . Un é t a ge compl e t 

au-d ess us du Res t aura nt l ' Ai o l i ( l e t out a été remp l acé par une 

grande bijouteri e). Une seu l e vitr ine où nous exposion s de s 

broutilles , car on pouvai t s i f ac ilement y voler ; nou s avions 

mis pl us de 24 he ures , pa r exempl e , pour co ns t ate r le vol d' un 

dess i n de Picas so . Da ns la boutique , r ien; j us t e un esca li e r de 

bo is qui vous invitait il mo nter au premier; avec l e pali e r de 

l' entreso l , vous aviez, en fait, deux éta ges à escalader. Une 

sonneri e nous appelait quand un curieux, un c li ent éventuel, ou­

vrait la por t e . J e di s b i e n un cu r ieux , car l es conna i sse ur s en­

traient par la porte pa liè re qua nd il leur a rriva it de passer par 

Genève . En effet , tout es le s tra c t a tions se faisa i ent par la 

post e ou par le t ~ 1 6phone. 

Or donc , un be l après- mi di , j ' e ntendis t in t e r l a sonnette d ' e n 

ba s ; j ' attendis que l a personne vo ulû t bien monter d'e l l e - même . 

Rien . rI fa llait bi e n qu e je desce nde ... 

L'homme me d it r ec he r c her tout document, peu i mport e le s ujet, 

a ux a rmes des Rohan. No us n ' a vion s r ien â ce mo me nt, mais j e 

l'invitai A me su i vre. J e r empli s l es deux f i c hes à so n nom: la 

première pour le fichier alpha bêtique, la seconde pour l e fic hi er 

ma t ière s . Ce catalogue a l pha bétique des mati è r es , deux f o i s plu s 

i mportant que l e prêcê den t , nou s pe rmettait d ' av i ser ceux qui 

pouvaient ê tre directement inté re ssés par les doc ument s que nous 

venions de dénicher. 

L'homme , gê né i l fa ut le dir e , acc e pta de me donne r son adr esse . 

Gêné, non pas pa r ce qu' i l en t rait da ns no s fichiers , mai s pa rce 
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qu'il igno rai t comme nt j 'allais r éag i r en a pprenant son nom. I l 

f ut très vite ra ss uré; l a c onsigne était s tricte SUT ce poin t: 

jamai s de titre, c ' es t le me illeur moyen de me ttre le s client s 

à l ' a i se, c'est auss i l e me illeu r moye n de ne pas f a ire de ga f f e 

Non, Mo ns ieur l e Duc , je n'allais pa s vou s fai re subitemen t des 

courbettes , a l ors que nou s venion s de bavarder normalement pen­

dant plu s d 'une demi -heu re . . . La mei lleure des dé fére nces ré s ide 

enco r e e t touj our s dans la courtoi s ie, l e sourire et la d i scré ­

tion . 

MAILLOL (A .) - VIRGILE. -
Les Géo r giques . Texte la tin et 
version f r ançaise de l' Abbé J acques 
Delil l e , gravures s ur bois d 'Aris­
t ide Mai llol . - S. l. (Paris. Ph . 
Gonin, 1937 ( 1943 pour le tome II). 
Achevé d'imprime r le 21 mars 1950 . 
- 4 parties en 3 vo lumes gr . in-4 
en Eeuilles sous couv . i11, emboit . 

Cette di s crétion fait que j e ne vous ai pas r é vél é , c he rs coll ê ­

gues, le nom du duc en .que s tion, même si vous l'avez dev iné. Cet­

te di sc r ét ion voudr a au ss i que je tais e l es noms de s pe r sonnages 

sui vants . 

Nous avons connu deux ve n tes aux enc h~res de dess in s o riginaux; 

fabu l euses l' u ne e t l' autre . Ce n' é ta i t pas l à l eur seul poi nt 

commun . Les deux co llections appar tena ient à des comtes, qui eux , 

pa r contre , étai en t à ce n t li e ues l 'un de l ' a utre. Autan t l e pre ­

mi er nous gl a çait, autant nous ét i ons ami s avec l e second, que 

nous appelions du reste par son prénom . C ' é tait peut-ê t re l à la 

de uxi ôme règl e de vie à la librairi e le pré nom souv ent et Ta-

pidemen t; l e tutoi ement jamais . Ma is r evenons a nos com t es. 
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J'ai dit que le premier nous faisait peur. Il était l e parfait 

sos ie de Lemmy Caution alias Eddy Constantine. Josian e , ma col­

l ègu e e t moi-lnême suppli i ons toujour s le s hommes de la maison de 

ne pas nau s lai sser se ules avec lui. Drôle de bonhomme . A cau rt 

d 'argent, il avai t déjà ve ndu son hôt e l par t icu l i er de Genève; il 

metta i t maintenant e n ve n t e une partie de sa co l lection de d es­

s in s~ Il n'y voyait qu'une liasse de billets d e banque. Tl n ' était 

jamais cont ent. Il avait demandé des avances sur la vente et sur­

es timai t la val eur des pièces. Nicolas a dO faire mont er les en­

chè res trop haut, et bien des dessins nous sont r es t és s ur les 

bras; tant e t si b i en que le Comt e nous deva i t fin a l eme nt de l'ar ­

ge nt . Je ne su i s pas ce rtain e que l ' affa ire était r ég l ée au décès 

de Ni colas. Par con tr e , le château hi s t o rique du Comte en pays 

r oma nd a l u i aussi é t é "réa l isé ". 

Quant à Hube r t, il n'a jamais fait éta t de ses titr es . So n nom 

n ' étalt pas in conn u pour nous, mai s il évoqua i t plutôt un . .. " mo­

nument" e t nou s l' avions souvent brocardé à ce s uj et . I l é t a i t 

le prem i e r à e n rire, car i l nous fallait bien nou s détendre 

de temps en temps. !lubert étai t, e n effet, à la librai ri e pour 

rédiger avec nous le catalogue de SA ven t e . On voya it en lui le 

noble (nous avi ons vérifié) e n rupture de ban ou ruiné, qui "fai­

sai t dans l'antiquariat ", un confrère, quoi ~ La vente s ' est t r ès 

bien passé e , il avait fait confi a nce à Nico l as, Il est entré dans 

ses fonds, il pouvait rent r er c hez l ui. Al or s, il nou s a inv i tés 

dans sa Dordogne nata l e. "Il ya de l a p lace", nous di sai t-il. 

"Je vo us enverrai une carte posta l e d e c hez moi ", Nous l'avons 

reçue ; e l l e é ta it s i gné e Yvon ( l e photographe ~ ), el l e montrait 

son "chez lui" flanqué de quatr e tours rondes .. . dan s l e flanc 

de la co ll ine , nou s avo ns compt é dou ze portes de garages , Jo­

si ane a profité de l ' invi t ation, je crois ; moi, je n' ai pas osé . .. 

Comm e toute s l es r ègles . l a cons i gne concerna nt l es titres com­

portait une exce ption, I l y avait un comte po l onais que nous appe ­

li ons Monsieur l e Comte avec pla is ir. " C'est tout ce qui l ui res t e" 
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expliquait alOTS Nicolas. Ah , cher Comte, que vaus nous avez don­

n! de s souci s et dll travai l ! Mais que d'êmerveillement s nous 

ave z- vaus procurés aussi chaque mois. quand vous nous remetti ez 

le petit paquet mal f i ce l é que vous co uviez dans le s pli s de votre 

manteau! Le bruit courai t que vous l' aviez fait couper dans le s 

couve rtures de vos chevaux. Tout est possible. 

Les merveilles: Vésale, Paré. Galilée ... que des originaux. dans 

un é tat de fraîcheur remarquable. Votre i nnocence, vous ne 

:b. ~' , , 1 
_ ... \~,,\ G 1 --

li:/i......: .. 1 • 

Ij ,- -AJ\~\.\\~. HJ\-. ' ~ -- , ,} __ . (' 1 

TOULOU SE-LAUTREC (Henr i de). -
Nouveau Dict i onnaire Elémentaire 
l a t in-françai s . - Pa r is , J . Dela­
Iain & Fi ls , 1873. - In-8, t o i l e. 

Fr. 38 ' 000 .-

En tout 104 pages sont ornées de 
dess ins qui se mo n tent à plusieurs 
ce ntaines ... 

co nnai ss ie z rien aux beaux livres. L' opuscule sur le s papillons 

qui n'a va it pas encore l es fatidiques "ce nt ans d'âge" pour ê tre 

une ant iquité vo us pl a i sa it cent foi s mie ux que l es écorchés des 

médec in s de la Re na i ssance. Vo tre épouse , qui tenai t un fameux 

sa lon scientifique à Pa ri s au début de ce s i èc l e, vous ava it l é ­

gué ses (ces) tré so r s; elle n'avait pas e u tort, ils vous per ­

me ttaient de vivre . Nos soucis : que vous alliez vous fa ire "vo ­

ler" chez un confrêre , peu t-6t r e pas aus s i scrupuleux que nous; 

qu'il vo us so i t ar ri vé que lque malh eur, quand le 4 du mois vo us 

n' ét i ez pas encore venu che r cher votre c hèque . Not re travail ac­

cru : tenir à jour votre compte ; Nicol a s t e nait à ce que nous 

vous signions un chèque minimum de Fr. 750 . - par mois . Les 



- 21 -

VESALF. CA .). - Andrea e Vesa lii Bruxellen s i s ... De Rumani Corporis Fabrica. 
- Bâl e . J . Oporinuf;, JUln 1545. (en 1962 ~ Fr. 20 ' 000. - ) 
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papillons n'étaient inscrit s à l'inve nta ire que pou r une 

vingtaine de francs Vés ale rétabliss ait l' équilibre ou nou s 

permettait d'arr ondir confor tabl ement l a ren te du mois suivant. 

Vo us av iez alo r s l a larme à l'oeil , " 

Nous, nous a vons pl euré quand nous avons lu la l ongue su i te de 

t i tres, de di st inct i ons et d ' honn e ur s qui s ui vai ent vot r e nom, 

alor s qu' il n ' y avait aucun parent pou r annoncer vot r e décè s 

rien que l e con s ul qui s alua it e n vous un vieux serviteur de son 

pays. 

Rassurez-vous, vot re collect i on, plus r ich e e ncor e que nou s ne 

l'imagi nions, n ' est pa s perdue; j'ai fail li en faire mon travai l 

de diplôme ... 

Notre gal erie ne se rait pas complète s'il y manquai t une fe mme . 

Etai t-e l le comtesse? C' es t bien poss i bl e e l l e au ra it p~ ê tr e 

"p r inc ipessa" da ns un film de Fe llini . Un c a r ac t ère , une silhouet­

te, un accoutr ement, une histoir e , une exi s tence . . . un "vrai nu­

méro" qui ne passa it jamais ina per ç u. On l'aima i t bie n, tou s 

s auf l es jour s 00 nous é tions pressés par l e temp s , ca r ell e nous 

e n prenai t du t e mps ; e ll e pompa,it tout es nos énergies e t metta it 

notre pa tience ~ rude épre uve. 

Ell e e nvahissait tout dès s on arrivée . Ell e fo ndai t s ur Ni colas 

et l ui assénait, s ur l' épa ule , une c laqu e qu 'il avait de la pe ine 

à encaisser. Sa voix de stentor ré so nnai t s ur tou t l ' é ta ge ; une 

se ul e compa r a is on possib l e : Bi anca Castafiore . Ni co la s se repo­

sait quand ell e vena it ba laye r no s bureaux de se s voiles . C' é tait 

a l ors l 'he ure de la bour se , ell e prena it possession du té léphone 

"j'ac hè t e ... j e vends ... " Il é t ai t l'heure pour nou s de nous ré­

fugi e r da ns le s commod ités ou d ' alle r à l a pos te. Il é tai t t emps 

au ssi de pr épar e r le th é elle fou rn i ssait les feui l1 cs. De sa 

"fi l oche " e ll e ex tra yai t e ns ui t e des bisco tt es et nous pa r tagions 

tous , e n fa mille , so n repas . Ell e avait co ntrac t é ce tte habitude , 
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nous racontait -el l e, en Mé s opot amie quand son défunt mar i y fai­

s ai t des fouill es a r c héolog iques. 

El l e n e no us r e nd a it pas seul eme nt v i sit e pour fa i r e admire r l es 

deu x a nt i q u es se rpe nt s d ' or immuablemen t l ovês sur ses deu x 

a vant -b r as parc hemi nés o u ses bo ucl e s d' o r ei lle de p er l es ba ­

roques , l ' une hla nc he, 1' .lutTe no i re; e l le ét a it une amo ureuse 

f oll e de gravures itali ennes, à un po i nt te l qu ' i l est di fficil e 

de l' ex pr i mer . J e me souviens , entre au tres , d ' une fa meuse s ui te 

complète de l ' oeuvre gravé de Jacque s Ca llot re l i ée en tro i s vo­

lumes . El l e ne vo ul a i t. bien s ûr, que l a par t ie it a l ie nne, c 'es t­

à- di r e l a seconde pa r t ie du vo l ume 2 e t le t r ois i ème vo l ume . Il 

a fa llu no u s r éso udr e à a ccepter q u ' e ll e fasse c ouper le tome Z. 

Ce tt e pl a i s ante r ie a dû l ui co û te r une pe t ite fo rtun e c hez l e 

" b i b l iot hé rape ut e " q u i e x i s t ai t à Lau sanne à ce tt e époque . Ell e 

n' avait pas hésité no n plu s a upa r avant à nous emprun ter l a s ui te 

pou r la comparer à une aut re c hez notre c on frè re Georges He il ­

b run de Par i s. 

Ordonnances royaulx De l a i ur i8-
diC t on De l a prevoste des ma r­
cha ns ... de l a ville de par i.s . 
152fl 

Et pu is , un j our, elle d i spar a i ss ait. On appre na it par sa s e­

c r é t aire q u' e ll e étai t a ux I ndes o u a u Pé r o u, a vec son t hé , ses 

biscottes et so n mo noc l e . 
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Il Y a quelques années, j'ai appri s qu ' el l e avait vendu s3 . prodi­

gieu se collection aux enchères. Ell e n'avait pa s besoin d'argent, 

j e le sais . Sa collection était complète j le jeu "qui cherche 

trouve" était fini, les gravures avaient perdu de l eur attrait. 

CALLOT (J.). - capri cci di 
varie Figur e di J acopo Callot . 
- Firenze, 161 7 . 

<~~·~.E 
~ 

Merci, chères collègues , de m'avoir donné l'occasion de réveil ­

ler les ombre s qui sommei l la ien t au fond de mon coeur ; vous les 

avez fai t re vivre que lque s instants. Nostalgie . 

Eli ane Fabani 

HORS- TEXTE est le bullet in d ' infoY'mation de Z. ' As soeiation gene voi­

se des bibliothécaire8 dipl ô més (AGBD) . Il est envoyé gratuitement 

trois foi s l ' an (mars~ juin et novembre) à tou s les membres de 

l 'A GBD . Le s personnes non membres ou les organismes peuvent s ' y 

abonller au prix de Fr . l5 . - par an . 

Le comité de r édaction de Hors-7'exte e st oomposé de : Isabelle 

Bellego , Luoi enne Caillat , Catherine Chauvet ~ Madele ine Dupapc~ 

Miohel Gorin~ Daisy McAdam~ Micha Sofer et Catherine St4venin . 

Adresse : R4daotion de Hors - Texte , p . a . Bibliothèque municipale , 

24 rue J .-Dalphin , l227 Carouge 
·1 
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BIBLIOTHECA BODMERIANA. COLQGNY-GENÈVE 

La Bodmeriana est une bibliothèque de 

col lectionneurs et de recherche. Martin Bodmer (1899-1971) lui a consacré 

toute sa vie. Avec des cOImaiss ances et une pa ss ion extraord i na i r es, il a 

su réaliser l es possibilités qu'un t emps favorab l e pour un collectiormeur. 

entre les années 1920 et 1930, lui a offertes . Aujourd'hyi la Bodmeriana 

fait partie de la douzaine de bibliothèques privées les plus importantes 

du monde. Grâce à l a générosité de Martin Bodmer et à celle de sa famille, 

l a Bibliothèque f ut conservée en tant que fondation de droit pr ivé, d 'in­

t érêt public, subvent i onnée et surveillée par le canton de Genève. 

~bTtin Bodmer, ouvert à des horizons 

universels de par ses études et son activité de coéditeur de l a fameuse 

r evue univeritaire "Corona" a f ait de sa col lection ooe bibliothèque de la 

"Weltliteratur". Il n'entendait pas seulement ooe collection des oeuvres 

dominantes des différentes littératures du début de la tradition écrite à 

nos jours, mais auss i le rayOlmement e t l 'influence qu'elles ont eus sur le 

déve l oppement de la pensée. C' est pourquoi Martin Bodmer a d' abord essayé 

de concrétiser l 'aventure de l' esprit humain à travers l 'histoire dans le 

langage, dans envir on 80 littératures, en s' intéressant part i culièrement à 

l a litté rature allemande. Il a recherché l e document le plus près possible 

de l'oeuvr e originale : des manuscrits , des premi ères éditions, des au­

tographes . Pour éviter de se disperser, il s ' est appuyé sur cinq grands 

"phares". 5 noms rep résentant en même temps des époques : Homère, l a Bible. 

~lte. Shakespeare , Goethe. Autour de ce centre pentagona l se rassembl ent 

tous l es autres grands du pass é e t de la littérature moderne. Mart in 

Bodmer ne s ' intéressait pas seulement à la littérature au sens étroit du 

tenne . De même, il chois issait judic ieusement des originaux dans le domai­

ne des beaux-a rts , de la nrusique, de la philosophie et des sciences. 

Chaque docwnent ou objet était pour lui un symbole représentant un ensem­

ble plus large. 
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Bibl iothèque de recherche , le principal objectif de la Bornneriana est d ' être 

à l a disposition des che rc heurs . COIIune la fondation Bocbne r est lUle coll ec­

tion privt5e , le Conse il de fondation exige une demande motivée préalabl e . 

Du lundi au vendredi, la bibliothèque est ouverte pour l es chercheurs dont 

la demande a été agréée. Une exposition dans les différentes s alles peut 

ê tre vue par l es perSOIUlCS intéressées le j eudi après -midi. 

La bibliothèque met à disposition ses documents 

pouy des éditi.ons critiques et publie e lle -même trois séries : la série des 

papyrus, l a série "Catalogues" qui fait connaitre aux savants l es fonds de 

la Bodmeriana, e t la série "Textes" qui publie des j oyaux de la bibliot hè­

que . 

A côt é des grandes collections spécialisées . comme la Herzog August Biblio ­

thek à Wolfenbüttel , l e Fre ies Deutsches Hochstift à Francfort ou l e Deut ­

sches Lite ra tur-archiv à Marbach, la Bodrneriana a son r ôle à jouer da ns l e 

vas te doma i ne de l a recherche SUT l a "Weltli tera t ur" 

f.
' ·· 
~ 
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STAGES de RELIURE 
Le Cent re d ' Initiation e t de Pe rfect i onnement de s Ar ts du Livre 

(associat i on sans but lucratif), créé en 1982, offr e aux amateurs de 

livres la possibi l i t é de s 'initier à la reliu re a rtisanale da ns un 

cad r e unique en Europe. Plusieurs formule s permetten~, aux dé butants 

comme à ceux pou r qui la r e l iure n ' es t pas tot a l emen t inconnue, de 

réal i se r un travai l manuel enrichi s sant, par de s mé thodes traditi on-

nelles, l éguées par les maitres - rel ieurs d ' antan. L' ate l ie r est situé 

à la plage de la Roquille , fa ce ,à la Méditerranée . Il est clair et 

spacieux e t dispose de tou t le matériel nécessaire à un travail sé r ieux. 

L'animatrice du Centr e est une professionnele de la reliure qui pratique 

depui s plus de vi ngt ans et a enseigné longtemps. Elle laisse trans -

paraître sa passion des l ivres et pense que désormais les vacances 

son t a uss i un e occas i on pou r a l lier l es as pirati ons cul turel l es à la 

' détente . 

L'atelier propos e deux niveaux, celui de l'initiation pour débutants 

et celui de pe r fectionnement qui s ' adresse aux pe r sonnes ayant déjà 

une certa ine pra tique de la r eliure . Des s tages de restauration de 

livres a nciens peuvent ê tre organisés à l a demande. 

Les stages sont é talés s ur c inq jours , du lundi au vendredi, et com-

prennent s i x heures de formation pa r j our. Toutes les fourni tures 

courantes , à l' exception du cuir, sont comprises da ns le prix du stage 

qu i es t de 1 . 200 FF hors saison e t de 1.500 FF en j ui llet e t août . 

On peut se re ndre à la station balnéaire du Cap d ' Agde par chemi n de 

fer (gare d'Agde) ou par l a route (autoroutes A. 4l /A . 6/A . 9) . 

Pour tous renseignements e t i nscriptions priè re de s 'adresser à 

OFFI CE DU TOURISME 
34300 Cap d ' Agde 

tel. (67) 94 .08 .58 
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LES BIBL IOTHECAIRES FACE A LA DEONTOLOGIE 

Il est bea ucoup que s t i on dans l e mil ie u profess i onnel de déon­

tologie, d 'imag e de ma rque, de profèss ionnalisme e t d'éthique 

professionnelle. Mais qu' es t-ce que la déontologie ? Un pl aisir, 

un luxe que l'on veu t s 'offr ir ? Ou une nécess ité ? Et sous 

que ll e forme von t se conc rét i ser ces rêves ? 

Angl ete rre : un code 

Canada 

U. S. A. 

Fran ce 

Suisse 

un code 

un code 

un avant-projet 

une r éflexion 

La conférence de Mi chel ALBARIC dan s ses grandes l i gnes et en 

quelque s phra ses - c l e f s (EBG , 25 avril 1983) 

1. Qu ' est-ce que l a d éonto logie ? 

- " Collectivement, il s 'agit d ' un e éthiqu e profess ionn e ll e ." 

2 . De quoi s ' ag it- i l ? 

-"L ' ét hique profess i onne ll e gè r e la confiance, assure le pr o­

fessi onn a l isme, c ' est-à-dire l a compéten ce et éta bl it e ntre 

celui qui demande et ce lui qui offre un r a pport objecti f. " 

3 . Les bibliothécaire~ et les documentaliste s ont-i l s be soin 

d'une déo nto logie? 

- " Oui. 5i nou s sommes une p rofession. i l faut garantir notre 

compé te nce . " 

De l'avant -proj et qui sert de document de travail à l ' A.B . F. 

nous ne cite rons que le point 13 à titre d ' exemple 

"1 3 . Le bi bl io t hécaire a droit à l a reconnaissance et au respect 

de son métier et de s a compé t ence. de l a part des l ecteurs comme 

de s autorités . En effe t. s ans être spéciali ste en tous le s domai­

nes. il est le s eul à connaître à l a fo is le s techn ique s biblio ­

théconom i ques. les fo nd s dont i l a la ch~ r ge. l es besoins des 

l ec teur s, l es techniques d 'an imation e t de promotion de la lec­

ture. " Au su j et de ce point 13, M. ALBARIC a enco re dit 
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"Nou s s omme s à ce po i nt pr écis d 'une constellation où no us sommes 

les 5>~ uls à bien la connaître dans son en semble." 

D' autres c itat i ons perc utante s en vrac 

" Nous co upon s du bois et le s aut r es l e brOIent . " 

"C'e st maintenant le public qui est devenu notr e maît re. Nos 

lecte urs sont nos maître s, mai s nous ne sommes pas l e urs valets." 

"Le bibliothécaire n ' es t pas censé 

c ens é s avoir où tout savoi r ." 

t out savoir, mais i l est 

Conclu s ion de Jacq ue l ine COURT 

Pour J . COURT , u n co d e déontolog i que est l 'unique moye n d ' établir 

l 'unité de l a p r ofess ion à travers tous l es ty pes de bib l iot hè ­

ques, à trave rs tout e s les pra ti que s p r ofess i onne lle s et l es ma­

nière s de conce voi r la profess ion. El l e conc l ut en di sa nt : 

"Mai s final e me n t puisqu ' i l n ' y a pas de reconnaissance offi c iell e 

e n Sui s se , pas de possibi l ité~.S i à l ' intérieur, nous ne nou s 

reconnaissons pas no us-mêmes, alors nous n'arrive ron s jamai s à 

rie n. Pour moi , c ' e st la rai son princ ipal e pour l aquelle j 'inci ­

terai s l a pro f e ss ion à ré fl échir sur ce s ujet. C'est que , si la 

réfl exi on ne part pas de l a profession , elle ne se fera null e 

part , e ll e ne pourra être fait e nu l l e part a i l l e ur s . " 

Note de l a rédaction 

La ba l l e est désorm~ i s dans le c amp de la profess ion. A nous de 

s avoir ce que nou s allon s en fa ire. Notre profe ss ion veut-elle 

sortir de so n adolescen ce et deven ir adulte? C' es t l à une ques ­

tion que posa it déj à J . COURT dans l'artic l e cité en réfé r ence. 

A SUIVRE EN NOVEMBRE DANS HORS-TEXTE ! 
1.B. + D. McA 

Références : ---- -
- M. ALBARIC - Peti te histoire de notre déon t o ­
logie . Bull . d ' info r mation s de l 'A. B.F . , 115/ 
1982 . 

- J . COURT L'enjeu d 'une déontologie . Nou­
velles d e l' A.B . S . , t . 59 , no 2, 198) . 

- M. DUBOCHET - La professionnalisation en 

question . Hors-texte , no 7 , novembre 1981 . 
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ALLO , BI BL I0 BOBO .. . 

$ .O. S . ar chi ves 

~Iors-texti.ste c herche à compléter s a collection l-lors- Tex te do nt 

l es numé r os l, Set 6 ont dispar u l o r s d ' un congrè s . Cont a c ter 

D. McAdam . Têl. 49 71 60 le soi r. 

La Madeleine remi se à neuf 

Aprê s plu s d ' une année de t r avaux, l a bibliothèque de l a Made ­

l eine rouvrira ses portes le 18 juillet 1983 au public . La pose 

d 'un ascenseur, l e rafra î ch i ssement de s locaux, la réfec tion des 

installa tio ns san it a ires e t é l ectri ques o n t const itué l'en s emble 

du proj et de ré novat ion. 

Par a ll è l ement , l es bib liothécaires ont travaill é à l' amé liorat i on 

de l ' état du s tock en l'inventoriant (plu s de 4 0 .00 0 o uv r ages) . 

e n l e complétant et en é l aborant une s i gna li satio n et un gu i de 

du l ecteur . 

Une doc umentation en bib lioth6conornie pourra êt r e emprunt€e à la 

sall e de l ecture, ainsi que de s r evues et p€riod iques . Une en ­

tré e a EtE c r EEe rue de la Madeleine, permettant ainsi l'accès 

du bâtiment aux personnes handicapEes. 

Gageons que r 6novée e t modernisée , la bibliothèque est désormais 

mieux équipée pour répondre à t ous les besoins des lecteur s .. . 

e t aussi de s biblio théca i res. 

Séminaire 

LIVRE S D' ENFANTS = LIRE POUR VIVRE 

Intervenant: D.Bouvet, psycholinguiste . 
Les 25 et 26 novembre 1983 à l'INPER (Institut de perfect i on­
nement des travai l leu rs sociaux ) , Lausanne . 
Maximum 14 personnes . 

Pour tous renseign ements, veuillez téléphoner' à l ' INPER 
(0 21 ) 33 43 75. 
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Le catalogue, avec les suppléments, ne formait 
pas moins J.e dix-huit volumes in-folio. Ce 

catalogue était à jour et la bibliothèque dans 

un ordre parfait. M. Julien Sariette, archiviste 
paléographe, qui, pauvre et modeste, donnait 

des· leçons pour vivre, avait classé lui-même 

toutes les pièces de ce vaste corps . Le système 

par lui CQnçl,l et appliqué était à ce point com­

plexe. les cotes qu'il mettait aux livres se com­

posaient de tant de lettres majus(',ules et minus­

cules, latines et grecques, de tant de chiITres 

arabes et romains, accompagnés d'astérisques. 

de doubles astérisques, de triples astérisques 
et de ces signes qui expriment en arithmétique 

les grandeurs et les racines, que M. Sarictte de· 
meura seul capable de se reconnaître dans ses 

classements et ce devint chose à tout jamais 

impossible de trouver sans son aide, parmi les 

trois cent soixante mille volumes confiés à sa 

garde, le livre dont on avait besoin. Tel était 

le résultat de ·ses soins. Bien éloigné de s'en 

plaindn;, il en éprouvait, au contraire, une 

vive satisfaction. 

!\J. Sariette aimait sa bibliolhèque. Il l'aimait 

d'un amour jaloux. Chaque jour il s'y rendait 

dès ~ept heures du matin, et là, sur un grand 

bureau d'acajou, il cataloguait. 

Le lendemain, M. Sariette reprenait, à sept 

heures sonnantes, sa place à la bibliothèque, et 

cataloguait. Cependant, assis à son bureau, il 

jetait à tout venant un regard de Méduse, dans 

la craÎnte que ce ne fût un emprunteur de 

livres. 

Il tremblait sans cesse que quelqu'un des 

objets confiés il. ses soins ne vînt à s'échapper. 

Conservateur de trois cent soixante mille vo­

lumes, il avait constamment trois cent soixante 

mille sujets d'alarmes. Parfois il s'éveillait, la 

nuit, trempé d'une sueur froide et poussant un 

cri d'angoisse, pour avoir vu en rêve un trou 

sur un des l'a.yons de ses armoires. 

Il lui paraissait monstrueux, inique et déso­

lant, qu'un livre quittât jamais son casier. 

Grùcc à son assiduité, à sa vigi­

lance, ft son zèle, ou, pour tout dire d'un mot, 

à son amour, la bibliothèque d'Esparvieu n'a­

vait pas perdu un feuillet sous son administra­

tion, pendant seize années qui se trouvèrent 

révolues le 9 septembre i9·12. 



SOMMAIRE 

Bibliophilie ... 

Nouvelles du Comité 

Lettre de l'A.G.B.D. à la presse 

Librairie Quentin 

Institut et Musée Voltaire 

Antiquariat 

Bibliotheca Bodmeriana 

Stages de reliure 

Les bibliothécaires face à la déontologie 

Allô, biblio, bobo .. . 

Ce qu ' ils ont dit .. . 

2 

3 

4 

6 

13 

16 

25 

27 

28 

30 

31 


